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pis ; ou les trouve aux cadres de l ' iconostase (fig. No. 22) , 
autour des fenHres et aa'C vHements des saints ou elles 
forment des bordures au bas du vHement et au cou ; elles 
ont le râIe d 'orner les peintures en style brancovau, et sont 
dans le caractere de ce style. 

En resume, on peut dire que les trois genres de peintures 
de l 'Eglise Princiere, representent les trois phases prinei­
pales par lesquelles a passe la peinture religieuse en Vala­
chie, depws ses debnts eclatants j usqu'a la decadence de 
cet art, duran t uue periode de cinq siecles. 

La peiuture premiere, celle du XIV-e siecle, represente 
le prototype byzantin de la peinture religieuse chez nous. 

La dem<Îeme peinture, en style brancovan, represeute l a  
phase quand c e t  art, d'origine etrangere, s e  localise et re<;oit 
nn caractere specifique ronmain, tout a fait distinct de celni 
des autres uations. 

La troisieme peinture, de 1 82 7 ,  nous montre la derniere 
phase, la decadenee de cet art. 

an ne peut mille part mietL" qn'a l 'Eglise Prineiere sWITe 
cette e" olutiou, et a ce point de yue ce monument peut Hre 
coni;iderc C01l1!lle un " erita bie musee d'art religieux. 

Recente restauration de la pei'lt1,tre de l' Egrise PI'illciere 
Lors de la restauration recente des peintures de l 'Eglise 

Princiere de Curtea de Argeş, on a recherche. tout d'abord, 
a faire revine les peintures primitives, celles du XIY-e siecle, 
et la o u  elles avaient ete detruites, on a laisse les peintures 
venant en deuxieme rang d'ancienllete. D 'ailleurs, il ne faut 
pas croi re que toute l 'ancienne peinture ait ete recoun�rte de 
crepi, ceci lJ.e s'est produit que ponr nne petite partie de ces 
peintures, tandis que la majorite a ete reCOll\'erte de deux 
couches de peintures, faites l 'une en 1 750, la seconde en 
1 82 7 ; on a enleve ces couches pour laisser apparaitre l ' ancienne 
peinture. La OII cette peinture primitiye etait recouverte 
d 'endui, on procedait de la fa<;on sui,'ante : afin de constater 
si I 'ancienne fresque subsistait, on faisait des sondages, de 
place en place, dans le crepi, et si le resultat etait positif, on 
procedait a l'extraction, morceau par morceau, des enduis 
superposes. Ces endwts a ,'aient generalement dea" centi­
metres d'epaisseur ; ils ont e!e fixes dans la partie inferieure 
des murs du narthex, dans la region ou toute peinture man­
quait, :\'[eme la composition du crepi primitif, sur lequel 
a\'aient ete peintes les fresques du XIY-e siecle, est d'tme 
antre factnre que l 'endui snperpose en 1 82 7  par Pantelimon. 

C 'est ainsi qne l 'ancienne couche de cfepi ayait une epais­
seur de trois centimetres et etait composee de chaux pure, 
melangee a de l a  paille hachee ; tandis que les nouyelles 
fresques etaient peintes sur lllle couche de chau" melangee 
a beaucoup de sabIe et de filasse. 

Une fois l 'anciel111e fresque decouverte, on procedait a 
son nettoyage et â sa consolidation de la maniere suivante : 
on lavait d'abord la poussiere de chaux qui la recou"rait, 
pws on consolida it et fixa it le crepi qw avait ete peint a 
fresque, au cas ou il avait tel1dance il se detacher du mtu .  
Ellsuite, on bouchait les trous faits a u x  COttrS d e s  reparations 
successives, de place en place, afin de fic"er les eouehes de 
crepi superposees, et on effa<;ait la trace des trous bouches, 
eu la recou vrant de tOI1S neu tres. 

Les moyens utilises etaient des plus simples, en evitallt 
l 'emploi de solutions qui auraient pt) alterer les couleurs. 

Les anciennes peintures qui etaiellt recouvertes de crepi 
sont : sur le mur ouest <<1a Transfigu1'ation,>, entierement 
recom'erte de crepi ; a la petite yolite pres du ,'estiaire : 
«Ia sainte ablution, la priere du Chr isb. et quelques autres 
fragments en divers enc1roits qui ont eie places sur les 
111urS degarws de peintures du narthex, 

Un detail interessant c'est que le peintre qui a recoU\'ert 
les anciennes fresques en r 8 2 7 ,  bien qu'un simple a1'tisan, 
111U soit par un sentiment de piete, soit parce qu'il  se ren-, 
dait compte de la valeur des anciennes peintttres, s'est ef­
force de conser"er intacts les traits des apâtres, ceus:: du 
Christ, surtout le� tetes, en faisant les trous neeessaires pour 
fixer la nouyelle couehe de chaux, sal1S toucher aux figures 
(Xo, 1 9 2  et 1 9 3 ) ,  

Dans certains enc1roits, Otl toute tracc d e  peillture man­
quait, comll1e, par exemple, şur la petit volite ouest, a droite 
sur le mur sud , 011 a peint a nOln'eau, quelques scenes de 
la passion du Redempteur. Elles representent : <<le Christ 
juge par Herode, (oi des j uifs ; . Pilate se la,'ant les maÎIls,. ; 
<,le Christ portant la croix,. ; «le crucifiemen t du Cb risii>. Sur 
la petite YOÎlte de gauche on a repeint : «le Christ dans le de­
sert», <<le Christ tente par le demon,) et quelques meclaillons 
de prophetes sur les grandes et petites ,'olites de l 'auteL 

Toutes ces peintures sont faites a tempera et faeilement 
reconnaissa bles. 

Dans la partie inferieure dcs murs du naos, a l 'endroit 
0 1'1 se trom'aiellt les stalles, les anciens enduits, ayaut cU 
detruits par le frottement, ont ete refaits et la draperie qui 
l 'entoure a ete peinte a nouveau a fresque, en se guidant 
cl 'apres les restes de l 'ancienne peinture consen'es. 

L 'aspect general des peintures de I ' Eglise Princiere d ' Argeş, 
restaurees et completees ainsi, a I 'a,'autage de consen'er 
l 'unite d'el1sell1ble et l 'hannonie generale ;  en oppositiou 
ayec l 'autre mode de restauration, plus scientifique, dont 
l 'esprit est de ne completer la peinture, la O l't e!le manque, 
q ue par llll ton neu tre general et uniforme. 

Un exemple, eu Roumanie, de ce gellre de restanration 
se 1'oit a l 'Eglise Saint- J eall de Suceaya ( BncO\'ine) , Cjui 
offre, cependant, de nombreuses desh annonies, 
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an croit, generale111ent, et trop legeremeut, que tous les 
tresors que recele Curtea de ,'ilgeş sont connus et, plus ou 
1110in5, etuclies. C 'est UJle erreur. 

Tout une influence d 'art s'est detnchee, au cours de plu­
sienrs siecles, de la peinture du XI"-e siecle de l'Eglise 
Princiere, ainsi que de l 'architecture infiniment fleurie et 
delicate de 1'13glise episcopale. Ou pourrait y rattacher anssi 
les anciennes traditions de ceramique, constatees, d'une part 
dans les fragll1ents de 1'ases, d'une ornementation tout li 
fait particuliere, trotl\'es dans les ruines du palais pIincier, 
et d'antre part dans les curienx yases a trois figures d'oi­
seaux, que l 'on cousen'e dans le lllusee de l 'ecole de cerami­
que de la " i!le, an la constate jusque dans les objets, - Ot1 
quelque chose des traditions du passe " it encore, - fabri­
ques par les ouniers potiers des faubourg de la "ilie d'Argeş. 

Pour ce qui a trait a la peinture, telle eglise des Saints 
Archanges, dont la peilltllre est tout a fait recente , plus 
recente meme que la peinture de 1 8 2 7 ,  de l 'E alise Princiere 
- laquelle d'ailleurs ne fait quc recopier IUle peinture plus 

allcienne, - reproduit notalllll1ent l es portraits, au carac­
teristiques n"telllents du X l \'-e siecl e ,  c1 'Alexandre Ba, sarab 
et de sa femme, puis lUI festin c1'Herode, Oll non seulement 
tous les details du festiu sont splendidement presentes, 
mais Ot1 on a fait figurer cJeux musiciens-Iautars ql1i vieul1ent 
animer de leurs challsons la table du roi et de ses hâtes. 
Tout ces details prom'ent que les 11l0deles de l 'Eglise Prin­
ciere etaient imiies par tout le pays. D 'autre part les 11l0des­
tes essais d'architecture que presente l 'Eglise de la cor­
poration des potiers, de Cmtea de Argeş, attribuee, par 
l ' i11scription qne l'on ,"oit an-dessus <le la porte, au C0111-
meucemeu t du XI"-e siecle, et qui, eu effet, ayec ses denx 
extremites polygonales, et la porte d'entree, placee 110n pas 
a l 'elltree de l a  nef mais de câte, ayec sa tonr l11assi"e 
et le bizarre escalier exterieur, garanti par une toiture 
pittoresque, COl11l11e effonc1ree, qui nl(�ne alIT cloches, ­
ont ete rapidement abandonnes pour que, dans tout eS5ai 
architectural ulterieur, quelque chose de la splendellr de 
I 'eglise episcopale de Xeagoie se retrOl1\'e. 
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Dans ces quelques lignes uous ,'oulons simplement pre­
senter ce qui se conserve, dans un village ,'oisiu ele Curtea 
de Argeş, Valea Danului, de ces traditions et constitue, 
dans un cadre modeste, l111 interessant monument de notre 
art ancien. Le ,'i11age lui meme e\'oque, certainement, non 
pas un Dan que1conque, mais, par la si ancienne forme de 
genetif de ce nom propre, par cet artic1e postmis, du nom 
du personnage eponyme, l 'l111 des deu." yoevodes qui, au 
XIV-e siecle et au debut elu siecle sui,'ant, ont porte le n0111 
de Dan. 

Il aura fort probablement existe ici, a l111e epoque tres 
reculee, nne eglise en bois ou meme en ma<;o11l1erie, de pro­
portions reduites ; mais a la fin du XVIII-e siecle, quand l 'e­
,'eche d'Argeş a ete fonde pour le savant preIat Joseph, qui 
s'est de suite penetre ele I'espl'it de la tradition, comme le 
prouve le temoignage d'uu ,'oyageur etranger, ce prelat a 
fait reuover, selou les bon nes traditions, la peiuture de SOI1 
eglise depuis longtemps laÎssee a l 'abandon. On eleva, donc, 
a Valea Danului, grâce a l 'initiative de cet Eyeque fondateur 
d'eglises, et par les soins de Meletie Iconomu, une uouyelle 
eglise en ma<;o11l1erie, puissaute, consen'ee intacte jusqu'a 
nos jours, L'inscription de fondation de cette eglise est, interes­
sante non seulement co=e style, mais surtout par les nor, 
mes de conduite imposees par les paroissiens. C'est ainsi 
qu'on iuterdit : I 'inhumation dans le porche, dans le narthex, 
deyant ou tout autour de l 'eglise ; on interdit «les jeux» dans 
la cour de l 'eglise, {(d'y boire et d'y mangen), ainsi que, bien 
entendu, «les gros mots et les rixes» que pourraient provo­
quer le partage de la recolte et de la fenaison. 

Au-dessus de la porte d'entree dans fa cour ele l 'edifice, 
unc tour se dres se puissante. La toiture en est en bardealL", 
n 'ayant heureusement pas eU remplaces par la tâle si laiele 
employee de nos jours. On arriye aux c10ches par un esca, 
lier exierieur ouyert. 

Quant a l 'eglise, elle pn!sente un porche ouvert, soutenu 
par quatre piliers depouryus de chapiteaux ornes. A l 'exte­
rieur, sous la moulure entourant comme d'une ceinture 
I'edifice, la paroi est di\'isee en une serie de niches en forme 
de paralleJogrammes ; au,dessus de la ceinture ornementale, 
il y a une autre serie de petites niches carrees, dont chacuue 

est ornee de peintures qui se conseryentjusqu'a aujourd'hui, 
en bon Hat. A l 'interieur de l 'eglise. des stalles s 'arrondis­
sant a elroite et a gauche le long des murs et l 'autel, de forme 
circulaire, complete I 'elegant edifice, sur lequel s'appuie une 
tour eu ma<;o11l1erie qui a conserve sa forme primitive. 

Ce qai frappe le plus, quand on penetre a l 'interieur de 
I'eglise, c'est la grande beaute de l ' inconostase qui, ayant la 
restanration, ayait appartenu a l 'eglise episcopale d'Argeş, 
remplace, comme on le sait, par le bizarre lI1euble en metal 
que le goftt de Leconte elu :\'oiiy a fait mettre de,'allt I'autel, 
et qui perll1et aux fideles de voir presque tout ce qui se 
passe dans le sanciuaire, On ne sa ura it fixer avec certitude 
la date de ce tres soigne travail de scnlpture en bois ; il n'est 
certaiuement pas de l 'epoque ue I 'eveqne Joseph, mais pas­
sablement plus ancien. En effet,si on compare, d'lme part 
J ' iconostase ele l 'eglise St. Georges le Nouveau, de B ucarest, 
ou celui de l 'eglise de Cotroceni, conserve aujourd'hni au 
musee cl'antiquite, et, d 'antre part, l 'iconostase dn XVIII-e 
siecle ele l 'eglise St. Georges, qui se trouve dans la conr de la 
metropolie ele J assy, on verra bien clairement la difference 
entre le style plus simple des premiers iconostases et la fan­
tastique ornementation du second. L'inconostase d ' Argeş 
est de beaucoup plus simple, lI1eme qne l'oeune qu'ac­
complissaient, a\'ec une si grande discretion, les sculptenrs 
ele I 'epoque du prince Brallcovan, yers la fin du XVII-e siecle. 

Des preoccupatiollS d'art se remarquent, d'ailleurs, aussi 
dans la "le du village entourant l 'eglise. On pellt y entenelre 
ele tres beaux et authentiqnes airs populaires. 

Enfin, un eletail, qui peut presenter de l 'iuteret, c'est que 
l 'ancien costume, que les femmes des pretres du village, 
portent encore de nos jOllrs, contient, en ce qui concerne le 
long yoile dont elles ornent leur tete, des element empruntes, 
selon tonte evidence, an costume des Princesses de j adis, 
et, de meme, il est presque certain qne la splendeur des j upes, 
brodees d'or sur fond ronge, caracteristique a cette region, 
n 'est que l'imitation, transmise, de generation en gelleration, 
des vetements imperiallx que les prcmiers sou\'erail1s rOll-
111ail1s ont empnU1tes a B "zance et it ses succursales slayes 
(les Ba1cans, 
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